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Installés dans une cage, entre un nain de jardin, une piscine gonflable et deux 
plantes vertes, les Etranges vivent leur quotidien. Menant une vie extra ordinaire, 
ces deux homo sapiens observent leur environnement avec curiosité, tournent en 
rond, mangent, se chamaillent, se réconcilient, s’amusent.

Il est vivement conseillé de venir les observer aux horaires indiqués, périodes 
propices à leur éveil et à leur sociabilité. Vous pourrez alors communiquer avec 
eux en leur adressant un courrier ou en leur offrant quelque objet susceptible de 
les intéresser. Peut-être aurez vous alors la chance de tomber sur l’heure de la 
toilette ou sur leur intrigant rituel de remise en forme.

Les Etranges ne parlent pas, ils sont donc compréhensibles par tous.

LES ETRANGES / BIPEDES DOUES DE RAISON

Les Etranges ne cherchent pas l’effet dramatique. Ils se contentent de vivre leur 
quotidien, de nous dévoiler leurs habitudes et leurs petites manies. Par ce refus 
de l’extraordinaire, ils nous renvoient l’image de nos propres attitudes, de nos ri-
tuels individuels ou collectifs. Ceux-ci ne sont pas nécessairement spectaculaires, 
ils le deviennent par le regard posé sur eux et les commentaires qu’ils suscitent. 
En nous donnant à voir nos comportements quotidiens dans un contexte décalé, 
les Etranges mettent en relief leur caractère artificiel et parfois absurde.

Les Etranges provoquent souvent le rire. Pourtant ils ne recherchent pas l’effet 
comique. A l’instar des héros burlesques du cinéma muet, ils font de leur igno-
rance une véritable compétence.

LE CONCEPT
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Le repas : A l’heure du repas, les Etranges installent du mobilier de camping. L’un 
d’eux finit sa tentative bloqué dans sa chaise pliante et fait alors appel aux obser-
vateurs extérieurs pour lui prêter main-forte. Un repas leur est livré à l’intérieur 
de la cage et les homosapiens s’attablent sous le regard des passants. C’est une 
période d’intense communication gustative avec le public. A travers les barreaux, 
les échanges de frites, de vin et de poulet vont bon train.

La gymnastique : Leur espace de vie étant réduit, les Etranges entretiennent 
leur forme physique en effectuant une petite chorégraphie, inspirée des chansons 
gestuelles apprises dans leur enfance. Ils encouragent ensuite les spectateurs à 
reproduire cette danse.

Les jeux : Leur jeu préféré est le pied de grue. Dans l’eau, chacun sur un pied, 
le premier qui tombe reçoit une claque. Les spectateurs prennent souvent parti 
pour l’un ou l’autre.

La toilette : De nature pudique, les Etranges se changent sous des serviettes 
en forme de cloche qui leur permettent de se soustraire au regard du public. Ils 
organisent ensuite une compétition de natation dans leur pataugeoire. Celle-ci a 
toujours beaucoup de succès auprès des passants, parfois rafraîchis à leur insu.

LA VIE QUOTIDIENNE DES ETRANGES
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Par sa forme circulaire et sa transparence, la cage offre un double point de vue : 
sur les comédiens mais également sur les réactions des autres spectateurs. Ce 
dispositif suscite une communication intense entre les Etranges et le public, mais 
aussi entre les spectateurs eux-mêmes. 

Les Etranges sont en interaction constante avec les promeneurs: ils les obser-
vent, les imitent, échangent avec eux courriers, objets et nourriture. Les enfants 
sont bien souvent les premiers à rentrer dans le jeu. Les Etranges ne parlent 
pas. Ils sont immédiatement compréhensibles par tous et laissent la parole aux 
promeneurs.

De nombreux spectateurs aiment voir et revoir les Etranges, assister à différents 
moments de leur journée. Il devient donc très intéressant de laisser la cage au 
même endroit, pendant plusieurs jours. Les Etranges deviennnet l’objet de la ba-
lade quotidienne et les spectateurs reviennent avec de nouvelles idées pour com-
muniquer avec les deux homosapiens.

Le public participe donc à l’écriture du spectacle. A ce jeu, il est très inventif pro-
voquant souvent des situations pleines de charmes: de la chorégraphie collective 
à la partie de volley-ball, en passant par le prêt de caniche.

UN RAPPORT FORT ET ORIGINAL AU PUBLIC



QUELQUES MESSAGES ENVOYES AUX ETRANGES
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CREDITS

26, 27, 28 et 29 octobre 2006 :  Zoo du Parc de la Tête d’Or
12 et 13 mai 2007: Quelques p’Arts...le SOAR, Annonay
2 et 3 juin 2007: Festival Furies, Châlons en Champagne
21 et 23 juin 2007: Festival les Invites, Villeurbanne
19, 20, 21 et 22 juillet 2007: Festival Chalon dans la rue, Chalon-sur-Saône
31 mai et 1er juin 2008: Festival Aire de Fête, Saint-Etienne-du Rouvray
14 juin 2008: Festival Internacional de las artes de Castilla y Leon, Salamanca, 
Espagne
2, 3, 4 et 5 juillet 2008: Festival les Tombées de la Nuit, Rennes
17, 18, 18 et 20 juillet 2008: Festival Chalon dans la rue, Chalon-sur-Saône
20, 21 et 22 août 2008: Festival d’Aurillac
23 août 2008: Festival 40 en paires, Mugron
26, 27, 28 août 2008: Festival Tout l’monde dehors, Lyon
13 septembre 2008: Festival Les Unes fois d’un soir, Lessines, Belgique
30 juin 2009: Festival la Guill’en fêtes, Lyon
20 et 21 février 2010: Exposition « Observer », Musée des Confluences, Lyon
12 juin 2010: Chambostival, Chambost-Allières
25 et 26 juin 2010: Festival Et20l’été, Paris
15 août 2010: Saison culturelle, Beaujeu
30 et 31 juillet 2011 : Festival Textes en l’air, Saint-Antoine-l’Abbaye (38)

TOURNEE

CONCEPTION ET MISE EN SCENE : Nicolas Ramond 
AVEC LA COMPLICITE D’Anne de Boissy
AVEC Jean-Louis Delorme et Rémi Rauzier
CONSTRUCTION DE LA CAGE : Patrick Laurino
COSTUMES: Cissou Winling
DUREE : 3 heures environ

COPRODUCTIONS ET RESIDENCES : Les Ateliers Frappaz - Villeurbanne; 
Lieux Publics - Centre National des Arts de la Rue; “Quelques p’Arts... le Soar”  
-  Boulieu-lès-Annonay

LA COMPAGNIE EST CONVENTIONNEE PAR la DRAC Rhône Alpes et la Ré-
gion Rhône Alpes. ELLE EST SUBVENTIONNEE PAR la Ville de Lyon.

DECOR
Le décor est une cage de 10m de diamètre et de 3m de hauteur  (voir plan ci-
joint)
Structure autoportée (ni pinces ni lest). 
Le public est à l’extérieur, autour de la cage

LIEU
Espace de 15 m x 15 m
Espace plat (déclivité maximum 2%) 
Espace public passant 
Espace accessible en véhicule (12 m3) 

ELECTRIQUE
Prévoir un éclairage du site si la représentation a lieu après la tombée de la nuit

DIVERS
Prévoir une arrivée d’eau et un tuyau pour le remplissage d’une piscine gonflable 
(env 600L);
Prévoir si possible 16 barrières Vauban qui serviront de garde corps à la cage;
Prévoir une place de stationnement pour un utilitaire durant toute la durée du 
séjour;
Prévoir le gardiennage du site en dehors des horaires de représentations; 
Prévoir 2 repas complets, disposés sur un plateau, à introduire dans la cage au 
cours de la représentation.

PERSONNEL ET TEMPS DE MONTAGE
Montage : 3 heures: 1 personne pour aider au déchargement et au montage
Représentation de 3 heures : 1 personne pour la gestion du public
Démontage : 2 heures: 1 personne pendant 2 heures pour aider au démontage

LOGES
Prévoir une loge pour 2 personnes avec électricité, eau courante, miroirs et 2 
serviettes de toilette à proximité du site de représentation .

FICHE TECHNIQUE
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PLAN DE LA CAGE
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LE PROGRESLE JOURNAL DE SAONE ET LOIRE



8

LIBERATION
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SUR LE REVE

LE COLLECTEUR DE REVES / RECREATION 2007
Aides à la production : Ministère de la Culture (DICREAM et DMDTS) ; Région 
Rhône-Alpes ; Ville de Lyon. Coproductions : l’Abattoir / Chalon-sur-Saône ; Lieux 
Publics / CNAR Marseille; Maison des arts / Thonon les Bains ; Château Rouge/ 
Annemasse ; Les Invites / Ville de Villeurbanne.
Enclave onirique au cœur de la ville, le Collecteur de rêves propose une incursion 
dans une nuit singulière parmi les histoires qui habitent notre sommeil. Cinq per-
sonnages, passeurs et gardiens de ces territoires oniriques, accompagnent les 
spectateurs dans cette surprenante traversée au pays des rêves.  Cet entresort 
multimédia mêle théâtre, vidéo, marionnette et musique.

LA PETITE INSOMNIE / 2005
Aides à la production : DRAC Rhône-Alpes, Région Rhône-Alpes, Ville de Lyon, 
Coproductions :Maison des Arts - Thonon Les Bains, Château Rouge - Anne-
masse, NTH8 - Lyon, Dôme Théâtre - Albertville
“C’est ma troisième nuit d’insomnie. Je m’endors, mais je me réveille au bout 
d’une heure comme si j’avais posé ma tête dans une mauvaise case. Je suis 
sur le plateau d’un théâtre où pour une raison inconnue je dois mettre en scène 
La Thébaïde de Jean Racine. Je ne dispose que de deux comédiennes pour dix 
personnages. Nous répétons perpétuellement la même scène. Les comédiennes 
et les personnages se confondent. Des personnages de mes anciens spectacles 
surgissent et me demandent de repartir en tournée. Pourquoi les oublie-t-on?“
La mise en scène de La Petite Insomnie s’approche au plus près de l’activité 
même du rêve, comme une plongée à l’intérieur de la boîte crânienne. La logique 
linéaire du récit se trouve alors déstructurée par les puissances étranges du rêve. 
A l’entremêlement des récits répond le croisement des formes : le jeu des comé-
diens, la vidéo, la musique, la marionnette, l’acrobatie, la langue des signes, dans 
un mélange indiscernable de réalité et de fiction.

intervention urbaine

spectacle pour le théâtre

LES TRANSFORMATEURS

Créée en 1992 à l’initiative de Nicolas Ramond, la compagnie Les Transforma-
teurs s’intéresse aux principes de décalage, au détournement des codes de re-
présentation et de perception. Elle développe une pratique scénique originale 
qui se déploie tant dans la “boîte noire“ du théâtre que dans l’espace public, et 
associe plusieurs modes d’expression  : théâtre, musique, vidéo, marionnette, 
acrobatie...

Chaque spectacle procède d’une démarche d’écriture multiforme à partir d’impro-
visations et de collecte de matériaux divers. Résolument en prise avec le monde, 
ce théâtre questionne nos préoccupations contemporaines : l’identité, la frontière, 
la bioéthique, le travail... Depuis 1999, Nicolas Ramond travaille sur des “dipty-
ques rue-salle“. Chaque idée directrice donne naissance à deux projets de créa-
tion : l’un destiné aux théâtres et l’autre à l’espace public. C’est ainsi que, par 
exemple, la Petite Insomnie et le Collecteur de rêves sont tous deux nés d’un 
même travail sur le thème du rêve et du sommeil.
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SUR LE CONFORMISME ET L’UNIFORMISATION

LES IDENTIQUES / 2002
Aides à la production : DRAC, Région Rhône-Alpes, Ville de Lyon, ADAMI. Co-
productions : Lieux Public–CNAR Marseille, Espace Malraux-Scène Nationale de 
Chambéry, Théâtre de Vénissieux.
Les Identiques nous font entrevoir l’univers d’une société unique et mondialisée. Ils 
se nomment les Identiques parce qu’ils le sont. Ils n’ont ni nom propre, ni sexe, ni in-
dividualité. Ils ne sont ni heureux ni malheureux, ils n’ont pas de point de vue, ils sont 
une fonction dans un système. Ces six personnages arpentent la ville dans une cho-
régraphie parfaitement synchrone. Ils découvrent notre monde, détournent les objets 
urbains de leurs fonctions, jouent avec les situations de notre vie quotidienne. 

BABEL OUEST, EST ET CENTRE / 2002
Aides à la production : DRAC, ADAMI, Région Rhône-Alpes, Ville de Lyon. Coproduc-
tions : Espace Malraux-Scène Nationale de Chambéry et Théâtre de Vénissieux.
Babel est une métaphore sur l’opacité humaine et la dite transparence économique. 
Cette fable raconte l’histoire de deux individus qui appartiennent à la caste dirigeante 
des Identiques et qui vont, malgré eux, provoquer la chute du système qui les a fa-
çonnés. Les Identiques sont des êtres transparents dont le système a gommé toute 
intériorité. La rencontre du théâtre, de la chorégraphie et de la musique crée un 
langage codé et objetisé qui rend compte du formatage des personnages imaginés 
par JY Picq.

SUR LA BIOETHIQUE ET L’IDENTITE

LES ASTRONAUTES FMR / 2000
Aides à la production : DRAC, ADAMI, Région Rhône-Alpes, Ville de Lyon. Coproduc-
tions : Espace Malraux-Scène Nationale de Chambéry et Théâtre de Vénissieux. 
Souvent le théâtre emprunte des histoires au passé pour parler du présent. Posons 
l’hypothèse inverse et prenons des histoires qui viendraient du futur. Comment ré-
sonnent-elles dans notre présent? Les Astronautes FMR interroge les progrès dans 
le domaine du vivant. Sur scène se trouve une forme de laboratoire où des scientifi-
ques procèdent à des expériences avec des cobayes humains : clones, androïdes, 
mutants…Que nous apprennent ces êtres nouveaux sur l’identité humaine ?

LA VITRINE FMR / 1999
Aide à la production : DRAC. Coproduction : Festival Lyon Lumières.
Dans une devanture de magasin, deux acteurs, réels ou clonés se débattent, seuls 
et muets, dans une série de situations absurdes et fantastiques. La vitrine se trouve 
alors dépouillée de sa vocation marchande. Peut-on encore regarder une vitrine 
dans laquelle il n’y a rien à vendre ?

intervention urbaine

spectacle pour le théâtre

intervention urbaine

spectacle pour le théâtre

SUR LA PUBLICITE

LE PANORAMIC / 2000
Aides à la prod. : DRAC, Région Rhône-Alpes ; création exclusive pour le Festival 
Lyon Lumières.
Cette installation détourne de sa fonction habituelle un espace fondamental de la 
communication publicitaire : le panneau 4 x 3 m. Il devient le support de séquences 
vidéos poétiques ou dénonçant les poncifs véhiculés par la publicité.

LE TRAVAIL

TRAVAILLE! TRAVAIL/ 1998
Aides à la production : DRAC, ADAMI. Coproduction : Théâtre de Vénissieux.
En 90 minutes, deux comédiens revisitent l’histoire du travail de l’Antiquité à nos 
jours et retracent la boucle qui mène de l’absence de travail dans le paradis terrestre 
d’Adam et Eve à l’enfer du chômage contemporain. Ce spectacle construit à partir 
de témoignages, de textes socio–économiques et de situations quotidiennes, dresse 
un état des lieux sans concession de notre société actuelle. 

LA MALADIE

HEIDI DANS LES VILLES / 1997
Productions : Le Grand Bleu-Centre Dramatique National pour l’Enfance et la Jeu-
nesse de Lille. Coproductions : cie Les Transformateurs, COTRAO.
Tragi-comédie sur l’enfance sinueuse d’Heidi, une fillette malade. La jeune héroïne 
tyrolienne, atteinte d’une maladie respiratoire, est installée au 19ème étage d’une 
tour HLM baptisée « Le Mont Blanc ». 

LA FRONTIERE

LES ETRANGES / RECREATION 2007

FRONTIERE OU LES DOS MOUILLES / 1994
Aides à la production : DRAC, ADAMI. Coproductions : Esplanade de St Etienne, 
LARC Scène nationale / Le Creusot, Château Rouge / Annemasse, Théâtre de Saint 
Gervais, Festival en Othe et en Armance
Ce spectacle arpente le thème de la frontière dans toutes ses dimensions : géogra-
phique, psychologique, politique, affective.

intervention urbaine

intervention urbaine

spectacle pour le théâtre

spectacle pour le théâtre

spectacle pour le théâtre


